
CRITIQUE,  opéra.  RENNES,
Opéra, le 3 oct 2024. Sophie
GAIL  :  La  Sérénade.  Thomas
Dolié, Elodie Kimmel, Pierre
Derhet,  Julie  Mossay…
Orchestre  National  de
Bretagne,  Jean  Lacornerie
(direction).

Ce soir la verve et la très grande
séduction musicale du génie féminin est à

l’honneur grâce à la récréation de
l’opéra comique La Sérénade des  » deux
Sophie » : Sophie Gay pour le texte et
Sophie Gail pour la musique. Les deux

complices adaptent ainsi pour la scène
lyrique la pièce du dramaturge Regnard
[1694] particulièrement en octosyllabes

[plus dynamiques] ; il en découle un
joyau musical et théâtral qui passe

comme… une comédie musicale ; grâce à la
mise en scène allégée, badine, bien

rythmée de Jean Lacornerie, les deux
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auteures brillent par leur intelligence,
leur compréhension des ressorts

dramatiques de la source baroque [entre
la commedia dell’arte et surtout

Molière], en en démontant la mécanique
théâtrale pour dénoncer allusivement la
barbarie d’une société phallocratique à

travers l’indignité des mariages
arrangés.

 

L’action  déroule  sur  la  scène
une  succession  de  seynètes
savoureuses empruntant beaucoup,
comme pour la musique, à Rossini
[et  son  fameux  Barbier  de
Séville,  créé  2  ans  avant  La
Sérénade]. La thématique résonne
dans la vie de la compositrice
elle-même  car  Sophie  Gail  fut

mariée  contre  son  gré  à  une  homme  de  20  ans  plus  vieux
qu’elle…. Ce qui ne l’empêchera pas ensuite d’affirmer sa
liberté,  farouche  personnalité  désormais  emblématique  d’une
émancipation  plutôt  exceptionnelle  à  son  époque.  Comme  en
atteste le leitmotiv de la partition, manifeste moderne lui
aussi, avant tout autre, « l’amour doit décider du choix« .

 

contre le mariage forcée,
une délicieuse sérénade
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néo-mozartienne, néo-rossinienne…
 

 

Théâtre dans le théâtre, la musique est le sujet même de
l’action et Scapin devenu musicien amuseur divertit et expose
ici ses fabuleuses aptitudes face au vieux barbon, dans une
série d’airs qui parodient tous les styles : entre autres, des
airs  alla  Zingarelli  [composés  par  Sophie  Gail  et  Manuel
Garcia probablement], alla Mozart, alla
Gluck, à la Jean-Philippe Rameau [dont le génie dramaturge,
spectaculaire s’invite dans ce festival éclectique]… Et même
du JS BACH  dans la première mélodie collective.
Sans omettre ROSSINI déjà cité, en particulier dans l’énergie
des  sextuors  [dont  celui  trépidant  qui  fait  suite  à  la
rencontre entre le vieil avare et la jeune beauté convoitée].

La production créée à l’Opéra Grand Avignon en 2022, s’est
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rodée depuis ; ce qui s’entend dans la continuité de ce soir ;
le jeu des acteurs chanteurs paraît naturel dans l’illusion
d’une improvisation feinte. La mise en-scène ne lâche rien et
enchaîne tous les tableaux en un continuum comique qui allie
facétie  et  finesse,  incluant  aussi  le  récit  moderne  du
comédien Gilles Vajou [qui devient aussi Champagne, l’ivrogne
prêteur à gages] lequel nous permet d’en apprendre davantage
sur  le  contexte  de  création  en  1818.  Période  où  la
Restauration,  après  l’Empire,  renforce  le  retour  de  la
Monarchie, artistiquement en se replongeant dans l’esprit et
le caractère du XVIIème…

Vocalement  tous  les  rôles  tiennent  leur  partie,  unité  et
cohésion  qui  scellent  la  réussite  des  multiples  scènes  à
rebondissements  ;  y  compris  depuis  l’amorce  où  la  troupe
propose au public de dévoiler à la façon d’une répétition
ouverte, comment jeu d’acteur, répliques, chant se mettent en
place. Il est aussi question de cocher chaque phrase du texte
quand  elle  exprime  un  propos  misogyne.  De  quoi  souligner
davantage la portée critique du spectacle.

La  figure  de  Scapin,  valet  plein  d’astuces  se  distingue
nettement  dramatiquement  autant  que  vocalement  ;  dans  le
texte, il est le pilier du drame, permettant à son jeune
maître Valère, plutôt ingrat et narcissique de triompher car
ce dernier aime celle [Léonore] que veut épouser son vieux
père [griffon].

Ainsi sur le plan vocal, le plateau brille par sa cohérence et
son  homogénéité,  favorisant  toujours  l’émergence  et  le
déploiement de la séduction comique. De fait le Scapin de
Thomas Dolié est bien chantant et idéalement naturel ; et ses
partenaires  masculins,  Vincent  Billier  et  Pierre  Derhet,
semblablement  convaincants  ;  même  Jean-François  Baron
(Monsieur Matthieu) est très plausible. Le trio des femmes,
moins exposé et développé que le personnage de Scapin, soit
Elodie Kimmel, Julie Mossay et Carine Séchaye est piquant et
facétieux. Percutante, la voix d’Elodie Kimmel aussi mordante



que puissante, se distingue.

En  fosse,  le  chef  Rémi  Durupt,  et  les  instrumentistes  de
l’Orchestre  national  de  Bretagne  détaillent,  offrent  une
palette pétillante et enjouée, propre à exprimer toute la
légèreté comique d’une partition qui semble faire la synthèse
entre  Haydn,  Mozart  et  Rossini.  L’Opéra  de  Rennes  régale
l’audience  qui  est  invitée  à  participer  concrètement  en
chantant  la  mélodie  finale,  savoureux  hymne  à  l’amour.  
Saluons le choix d’avoir ainsi programmer un spectacle qui
divertit autant qu’il fait réfléchir. Réjouissant.

 

 

Toutes les photos © Laurent Guizard et © Cédric Delestrade
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approfondir
___________________________________
_________
 

LIRE aussi notre présentation de l’opéra La Sérénade de Sophie
Gail  :
https://www.classiquenews.com/opera-de-rennes-sophie-gail-la-s
erenade-1818-du-30-sept-au-5-oct-2024-thomas-dolie-elodie-
kimmel-orchestre-national-de-bretagne-remi-durupt-jean-
lacornerie/

LIRE aussi la critique de l’opéra La Sérénade de Sophie Gail,
présenté  à  l’Opéra  Grand  Avignon  en  déc  2022  :
https://www.classiquenews.com/critique-opera-avignon-le-30-dec
-2022-sophie-gail-la-serenade-debora-waldman-jean-lacornerie/

 

 

 

OPÉRA DE RENNES. Sophie GAIL
: La Sérénade (1818). Du 30
sept au 5 oct 2024. Thomas
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Dolié,  Elodie  Kimmel…
Orchestre  National  de
Bretagne / Jean Lacornerie.

L’opéra-événement  présenté  en  décembre
2022 à l’Opéra Grand Avignon fait escale
à  l’Opéra  de  RENNES,  pour  4
représentations enchantées. La production
s’inscrit à Rennes comme le volet majeur
de son premier temps forts de la nouvelle
saison 2024 – 2025, premier cycle dédié
aux compositrices ; des génies écartés,
oubliés, mis à l’index en raison de leur
genre : un scandale historique que les
programmations de nos théâtres tendent à
(enfin) réparer. Il s’agit aujourd’hui de
reconstituer et de restaurer un immense
MATRIMOINE  musical  dont  les  premiers
joyaux sont ainsi révélés comme c’est le
cas de LA SÉRÉNADE de Sophie GAIL (1775 –
1819).
 

Comme Débora Waldman a révélé Charlotte Sohy – compositrice de
la Belle Époque, comme Laurence Équilbey a plus récemment
encore exprimé en première mondiale, le génie orchestral de la
fabuleuse Émilie Mayer, Rémi Durupt et l’Orchestre National de
Bretagne pilotent ce qui s’annonce comme une totale découverte
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pour le public rennais : le génie mélodique et dramatique de
l’exquise Sophie Gail.

La Sérénade, perle lyrique créée début
avril  1818,  est  la  5ème  partition
lyrique  propre  à  la  dernière  période
créatrice de l’auteure qui fut l’élève
du brillant Fétis. Le livret est d’une
autre femme, Sophie Gay (1776-1852) qui
s’inspire directement de La Sérénade de
Regnard.  Le  duo  féminin  laisse  un
ouvrage ciselé, dramatiquement fluide,
en un acte. L’écriture plus proche de
Mozart que de Boieldieu, soigne solo,
duos, trios… et même sextuor joliment

troussé.  Mélodiste  accomplie,  Sophie  Gail  suscita  un  réel
engouement européen comme cantatrice, spécialiste entre autres
de  la  Romance…  L’inspiration  élégantissime  de  la  Séranade
approche  aussi  une  certaine  facétie  rossinienne,  sait
réinventer  les  genres,  renouveler  les  cadres,  comme  la
brillante barcarole « O pescator dell’onda » (à trois voix),
applaudie (et bissée) dès la création…
Les  dernières  recherches  indiquent  la  participation  du
baryténor  et  compositeur  contemporain  Manuel  Garcia
(1775-1835). Déjà célèbre, le père de Maria Malibran et de
Pauline Viardot aurait ainsi collaboré à la composition de
nombreux airs (parmi les plus réussis).
L’intelligence humoristique, les mille et un délices nés des
situations, les charges aussi contre la misogynie générale
(plaisanteries  gaillardes  à  la  clé)  composent  ici  une
partition aussi distrayante que mordante. Sophie Gail devait
s’éteindre un après la création de La Sérénade, emportée par
la tuberculose à 43 ans.

MAÎTRES ET VALETS
Dans  la  mise  en  scène  de  Jean  Lacornerie,  le  spectateur
assiste  aux  répétitions  de  l’ouvrage  ;  il  découvre  les
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coulisses d’un opéra en train de se faire : idéal dispositif
pour  mieux  immerger  le  public  dans  la  forge  lyrique.  En
Monsieur Loyal, guide des sessions de travail, Mr Champagne…
On (re)découvre ainsi la magie – féerie des opéras du XVIIIè
(ombres chinoises), les délices de l’art théâtral aussi qui
exige  des  chanteurs,  une  qualité  d’articulation  et
d’intelligibilité, irréprochable. C’est le cas du personnage
central de Scapin (ici Thomas Dolié), synthèse des valets
habituels, astucieux, plein d’esprit (et de cocasseries), aidé
en cela de sa complice, Marine, suivante de madame Argante
(Élodie Kimmel). Ajouter en confrontation d’autres caractères
rivaux, Valère le fils, et Griffon le père (et vieux barbon
désirant séduire cette jeunette – Leonore dont son fils est
lui aussi épris!), sans omettre Mathieu, truculent sbire du
dit barbon… ainsi se précise une galerie de portraits digne du
meilleur Molière. L’opéra pétille, l’orchestre étincelle. De
quoi ravir les spectateurs à l’Opéra de Rennes.

 

________________________
Sophie GAIL : La Sérénade, 1818

Opéra de Rennes
4 représentations

Lundi 30 septembre 2024, 20h
Mercredi 2 octobre 2024, 20h

Jeudi 3 oct 2024, 20h
Samedi 5 oct 2024, 18h

Durée : 1h30

RÉSERVEZ vos places directement sur le site de l’Opéra de
RENNES: https://opera-rennes.fr/fr/evenement/la-serenade

 

https://opera-rennes.fr/fr/evenement/la-serenade
https://opera-rennes.fr/fr/evenement/la-serenade


Bord de scène, rencontre avec les artistes,
samedi 5 octobre 2024 à l’issue de la représentation

Répétition publique : samedi 21 sept 2024, 14h30

 

Distribution

Elodie Kimmel, Marine
Julie Mossay, Léonore
Carine Séchaye, Madame Argante
Thomas Dolié, Scapin
Vincent Billier, Monsieur Grifon
Pierre Derhet, Valère
Jean-François Baron, Monsieur Mathieu
Gilles Vajou, Champagne

Orchestre National de Bretagne 
Rémi Durupt, direction musicale
Jean Lacornerie, mise en scène
Bruno de Lavenère, scénographie
Marion Benagès, costumes
Kevin Briard, lumières
Raphaël Cottin, chorégraphie

 

VIDÉO TEASER

 

 

approfondir
LIRE aussi notre présentation de la nouvelle saison 2024 –
2025 de l’Opéra de Rennes : « ici et maintenant » :
https://www.classiquenews.com/opera-de-rennes-saison-2024-2025
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-ici-et-maintenant-sophie-gail-la-serenade-jean-marie-machado-
la-falaise-des-lendemains-creation-mondiale-la-flute-
enchantee-les-7/

ICI  ET  MAINTENANT  »…  Ancrage
géographique  (à  RENNES  et  en
BRETAGNE)  et  immédiateté
temporelle  :  l’Opéra  de  RENNES
annonce clairement la couleur de
ce  que  sera  sa  nouvelle  saison
2024 – 2025. La nouvelle saison,
riche  et  ouverte  sur  le
territoire,  présente  au  total  7
opéras et 4 cycles / thématiques-
événements : autour de Sophie Gail
et  des  femmes  compositrices  ;
autour des légendes bretonnes ; et
3 focus dédiés à Bach, Mozart et à

la pratique d’un chant en mouvement qui impliquent 8 chœurs
d’enfants de Bretagne (Le grand Boum, en juin 2025)…

 

LIRE aussi notre critique de La Sérénade de Sophie Gail,
représentation du 30 déc 2023 à l’Opéra grand Avignon :

https://www.classiquenews.com/critique-opera-avignon-le-30-dec
-2022-sophie-gail-la-serenade-debora-waldman-jean-lacornerie/

La distribution réunie à Avignon est un vrai motif de
satisfaction, à commencer par les deux domestiques, sur qui

repose l’essentiel des parties chantées. Le bondissant baryton
Thomas Dolié offre à Scapin son superbe timbre, son jeu

scénique épatant, sa remarquable diction, tandis qu’ Elodie
Kimmel prête à Marine son mezzo généreux et sa malice

impertinente ; sa Polonaise fait fit des vocalises dont elle
est émaillée. Le rôle de Valère, personnage amoureux de celle

que veut épouser son père, est confié à l’excellent ténor
Enguerrand de Hys – dont le duo avec Scapin « Que dis-tu ?

 

CRITIQUE,  opéra.  AVIGNON,  le  30  déc.  2022.  GAIL  :  La
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Sérénade.  Débora  Waldman  /  Jean  Lacornerie.

 

 

 

CRITIQUE,  opéra.  NANTES,
Théâtre Graslin (du 20 au 28
février 2024). J. STRAUSS :
Die Fledermaus. S. Genz, E.
Marguerre, C. de Sévigné, S.
Houtzeel…  Jean  Lacornerie  /
C. Schnitzler.
Après l’Opéra de Rennes le mois dernier, Angers-Nantes
Opéra – avant les Opéras d’Avignon et de Toulon, autres

maisons co-productrices du spectacle,- propose
actuellement (du 20 au 28 février) une réjouissante
production de Die Fledermaus (La Chauve-Souris) de
Johann Strauss, signée par Jean Lacornerie, l’ex-

directeur du Théâtre de la Croix-Rousse, dont on a pu
goûter moult fois le talent grâce à ses coproductions
avec l’Opéra de Lyon. La première bonne idée qu’il a
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eue a été de mélanger les versions allemandes et
françaises de l’ouvrage, en gardant la langue originale
pour les airs et le français pour les parties parlées.

Mais il a surtout eu l’idée géniale de confier à un
seul et même personnage, exogène au livret, le soin de
les déclamer à leur place. D’une part cela facilite la
compréhension pour les spectateurs néophytes, et cela
confère un incroyable dynamisme à la soirée, surtout

quand on choisit Anne Girouard, la célèbre et
drôlissime Guenièvre dans la série Kaamelott, pour

incarner cette narratrice / femme-orchestre / caméléon
– qui endossera également les habits de Frosch

(l’impayable gardien de prison) dans le dernier acte.
Habillée alla Marlène Dietrich tant qu’il s’agit de

mener le bal, elle quitte ses oripeaux pour incarner un
Frosch accroc au Cognac dont il s’imbibe de matin au

soir, faisant crouler de rire les spectateurs présents
dans une salle pleine à craquer en cette soirée de

Première !
 



Du spectacle lui-même, il faut saluer l’ingénieux et superbe
décor de Bruno de Lavenère, composé au I d’un immense cadre à
foyers multiples (sous forme de cadres aussi : voir la photo),
représentant la demeure du couple Eisenstein/Rosalinde, tandis
qu’une simple rampe d’escalier et des rideaux dorés suffiront
à poser le décor du palais du Prince Orlofsky lors du bal
costumé qu’il organise. L’acte III garde l’escalier (qui mène
aux cellules) et une cage à transformation voit défiler un à
un les principaux protagonistes de cette histoire de fous dont
Falke tire les ficelles par vengeance…

La soprano allemande Eleonore Marguerre et son compatriote
Stephan Genz se retrouvent à Nantes pour incarner le couple
Rosalinde / Eisenstein, après l’avoir déjà défendu à l’Opéra
de  Lausanne  en  2018.  La  première  propose  une  remarquable
Rosalinde, sophistiquée et sûre d’elle. Le timbre est à la
fois corsé et brillant, et la célèbre « Czardas » s’avère un
moment de félicité, couronné d’un contre-Ut final qui nous a
laissé pantois ! Même satisfaction pour son Eisenstein de
mari,  dont  Stephan  Genz  souligne  la  parfaite  fatuité
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bourgeoise, avec une voix qui en revanche possède toute la
rondeur et le moelleux requis. De son côté, la jeune soprano
colorature Claire de Sévigné (Adèle) possède l’éclat vocal et
la présence scénique exigés par sa partie, notamment dans la
scène « du rire ». Annoncé souffrant, sans que cela n’impacte
sa prestation (en dehors d’une quinte de toux vite réprimée),
le ténor d’origine serbe Milos Bulajic campe un Alfred digne
du théâtre de boulevard, avec une voix qui fait preuve de
puissance,  en  plus  de  qualités  d’émission  et  d’un  timbre
agréable qui ajoutent au charme du personnage. Efficacement
grimée, la mezzo allemande Stephanie Houtzeel joue à merveille
les travestis, et campe un Prince Orlofsky impeccable, sombre
de timbre et magnétique de présence. Enfin, Horst Lamnek tient
son rang en Frank, aux côtés d’un Falke tout aussi solide
(Thomas Tatzl), d’une Ida (Veronika Seghers) pleine d’aplomb,
et d’un François Piolino toujours aussi impayable dans chacun
de ses rôles (ici le Dr Blind).

A la tête d’un Orchestre National de Bretagne en excellente
forme,  le  vétéran  Claude  Schnitzler  (qu’Anne  Girouard
interpelle à moult reprises par des « Monsieur Claude ! »
pendant son numéro du III) n’en a pas moins imposé un rythme
soutenu,  en   faisant  ressortir  toutes  les  couleurs  de  la
merveilleuse  partition  de  Johann  Strauss.  Enfin,  de  leurs
côtés, les membres du Chœur de chambre Mélisme(s) (superbement
préparés par Gildas Pungier) de même que les six formidables
danseurs  (remarquables  chorégraphies  signées  par  Raphaël
Cottin) complètent le tableau d’un spectacle qui s’avère être
une éclatante réussite !

 

_______________________________________________

 

CRITIQUE, opéra. NANTES, Théâtre Graslin (du 20 au 28 février
2024). J. STRAUSS : Die Fledermaus. S. Genz, E. Marguerre, C.



de Sévigné, S. Houtzeel… Jean Lacornerie / C. Schnitzler.
Photos (c) Laurent Guizard.

 

VIDEO  :  Carlos  Kleiber  dirige  l’Ouverture  de  “La  Chauve-
Souris”  de  Johann  Strauss  à  la  tête  du  Philharmonique  de
Vienne

 

CRITIQUE,  Opéra.  RENNES,
Opéra  de  Rennes,  le  29
janvier 2024. JOHANN STRAUSS
II  :  La  Chauve-Souris.  S.
Genz,  E.  Marguerre,  A.
Girouard…  Jean  Lacornerie  /
Claude Schnitzler.

Créée en 2020, et reportée trois fois à cause de
la crise sanitaire (mais donnée à huis clos pour
la captation), puis représentée à Avignon et plus
récemment à Toulon, La Chauve-Souris rennaise se
joue enfin à la « maison », devant une salle de

l’Opéra de Rennes pleine à craquer. Cette
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production, déjà largement plébiscitée, est
accueillie avec un grand enthousiasme par les
spectateurs de la capitale bretonne. Certains

lyricomanes auront ainsi peut-être déjà vu sur
leur grand ou petit écran les chanteurs

germanophones mimer et chanter, d’autres assisté à
l’une des deux représentations à Avignon en juin

2021 pour les adieux à l’Opéra Confluence, ou
encore à l’une des trois représentations en

décembre dernier à Toulon (avec une distribution
légèrement modifiée). Installée pour cinq

représentations à Rennes, puis cinq autres à
Nantes en février, et deux dernières à Angers en

mars, cette Chauve-Souris tant attendue a bien été
représentée, ce lundi 29 janvier, sous la

direction avisée de Claude Schnitzler, habitué de
la maison et désormais médaillé de la Ville de

Rennes.
 



 

« Monsieur Claude ! » interpelle Frosch au IIIe acte, incarné
par Anne Girouard, la « narratrice » multi-rôle et championne
de  la  soirée,  qui  encourage  le  public  à  l’applaudir  à
plusieurs reprises. À ces appels, les spectateurs répondent à
cœur joie, lancent des « Bravo ! » au chef qu’ils connaissent
bien. Dans la mise en scène de Jean Lacornerie assisté par
Katja Krüger, Anne Girouard joue tous les rôles… enfin, toutes
les parties parlées, ou presque. C’est là, le pari du metteur
en scène : il propose le texte originel tiré du Réveillon de
Meilhac  et  Halévy  (dont  s’inspirèrent  les  librettistes  de
Johann Strauss II, Richard Genée et Carl Haffner), plutôt
qu’une traduction du texte allemand. Ainsi, le rythme propre à
une  pièce  vaudevillesque  est  conservé,  et  surtout
magnifiquement récité par la comédienne qui change de voix, de
ton et d’attitude en fonction des personnages.

Si elle est habillée en queue-de-pie et en haut-de-forme, tel
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dans un music-hall ou dans une comédie musicale, les danseurs,
qui  évoluent  dans  une  chorégraphie  de  Raphaël  Cottin,
parfaitement  intégrée  dans  l’esthétique  scénographique,  ont
les mêmes types de costumes, notamment pour les scènes de
fêtes.  Les  robes  en  dentelle  de  personnages  féminins,  de
grandes plumes blanches, quelques costumes avec des éléments
folkloriques (hongrois et tyrolien) et la cape noir-or faisant
allusion  aux  ailes  de  la  chauve-souris,  sont  tous  autant
d’éléments pour évoquer un certain faste nostalgique, on pense
à l’âge d’or du music-hall, des Années Folles aux années 1950,
mais aussi pour offrir un autre faste, celui pour les yeux.
Aux  murs  de  papiers  peints  bleu  profond  cendré,  chics  et
savoureusement désuets, les cadres dorés, dans lesquels les
personnages miment et grimacent, servent pendant l’ouverture
et l’acte I à présenter chacun d’eux. C’est aussi là qu’on
apprend que les dialogues seront récités par la narratrice.
Cela dure pendant tout le premier acte et on commence à se
lasser un peu, car malgré les animations, la scène reste assez
statique. Mais tout d’un coup, à la fin du I, on pousse les
murs pour faire apparaître un grand escalier et des rideaux,
aux couleurs dominantes rouge et or. Le même escalier devient
celui de la prison dans le III, cette fois-ci au ton sombre,
sur lequel son nouveau gouverneur Franck est allongé presque
inconscient sous l’effet du champagne et de la fête. Bruno de
Lavenère, créateur de costumes et de la scénographie, joue
ainsi efficacement à partir des couleurs précis, avec les
lumières tout aussi efficacement coordonnées de Kevin Briand.

Le plateau vocal est aussi enthousiasmant que l’aspect visuel.
Le couple Gabriel von Eisenstein / Rosalinde est vocalement
des plus heureux : le timbre clair et rond de Stephan Genz et
la  voix  chaleureuse  et  brillante  d’Eleonore  Marguerre  se
marient  merveilleusement,  tandis  que  Milos  Bulajic,  alias
Alfred, qui forme un triangle avec le couple, insiste sur le
vibrato,  excessif  au  début  (exprès  pour  jouer  le
personnage  ?),  mais  discret  par  la  suite.  Le  timbre
délicieusement  autoritaire  de  Stephanie  Houtzeel,  richement



habillée et coiffée comme sa voix, colle parfaitement au rôle
du Prince Orlofsky. Légère et agile comme un oiseau, Claire de
Sévigné est une Adèle impeccable aux côtés de Veronika Seghers
en  Ida  au  fort  tempérament.  Pour  les  trois  hommes
représentants la Loi, Thomas Tatzl interprète un Dr. Falk à la
voix  sonore,  François  Piolino  assume  avec  amusement  le
bégaiement  du  Dr.  Blind,  et  surtout  Horst  Lamnek  joue
remarquablement  la  comédie  dans  le  rôle  du  gouverneur  de
prison, l’hilarant Franck. Le Chœur de chambre Mélismes dirigé
par Gildas Pungier est tout à fait à la hauteur de cette belle
équipe vocale. L’Orchestre national de Bretagne démarre un peu
timidement, mais une fois bien chauffé, il déploie toutes les
couleurs,  tantôt  somptueuses  tantôt  sobres  de  la  délicate
partition de Strauss.

Dans la salle de l’Opéra de Rennes – dont la taille idéale
pour cette « opérette » -, l’évocation du champagne abondant
enivre tous les spectateurs qui en sortent ragaillardis et
rassasiés !

 

_________________________________________________________

CRITIQUE, Opéra. RENNES, Opéra de Rennes, le 29 janvier 2024.
JOHANN STRAUSS II : La Chauve-Souris. S. Genz, E. Marguerre,
A. Girouard… Jean Lacornerie / Claude Schnitzler.

 

VIDEO : Teaser de « La Chauve-Souris » selon Jean Lacornerie à
l’Opéra de Toulon


